
Je m'A-pprochlais dte lat 111tiu'i
Qui souriait eii rougi8sant.,
Quiand je vis sa belle voisine

]pcsrclanidestinlemlent,

L'art subtil de ses doigts dle fée,
.Pourl tracer lit leffre dle choix
Qui, s)ur soli CSur, eîmmitouflée,
1ieposii depuis six longs Mois.

CJette lettire faite avec grâce,
Disait un nom (]ue je sais bien
Et (lui très rarement s'efface ....
Si vous riez, je ne dis rien!

Difes plutôt, belle sirènie,
'Vous qui jouez au-1 souv'enir
Et paraissez comme une reine
Sur le beau seuil de l'avenir,

Dans l'ardeur d'une foi première,
Y avez-vous pas soir et matin,
Mis ce inm d[ans votre prière ?..
Si vous riez, je nie dlis rien!

Voyez-vous, moi, je saiis des chioses
Qu'ignore encor votre mamnanl
Des riens mnignons, des secrets rose,,
Que vous bercez dioucettemient

Sur l'aile de la brise aimée
Qui vient de l'orient vermeil
Toute blanche, tout embaumée
Des souris (le l'ange du ciel,

Qui doit, un jour, franchir l'espace
Pour transmettre l'ordre divin
Et vous porter......mais pas dle grâce:
Vous avez ri, je ne (lis rien !...0

Joliette, 6 mnais 1887. ESXBIELIS,ýl'ILTIF,


